
eespolr d'avoir manqu# la fortune Gaietés du régime sec auxE.U. vraiment extraordinaires. Un agent 
de police, chargé de découvrir les 
endroits clandestins où l'on boit, 
le mot “clandestins'' eét une façon 
de- parler, car partout on boit, mê­
me et surtout dans les hôtels et 
les restaurants les plus luxueux,— 
s'est installé, avec le consentement 
et aux frais du gouvernement, dans 
le plus riche hôtel de Washington, 
sous le nom d'un millionnaire in­
dustriel américain, et 11 y Invita à 
dîner, à souper, à faire bombance 
de nombreux messieurs et des da­
mes qu'il soupçonnait transgresser 
la loi de prohibition. Et 11 y eut 
des ripailles pantagruéliques — 
aux frais de la Princesse, quelques 
milliers de dollars. Ri«n que poui 
le whiskey et les cocktails d'un re­
pas, l'agent a payé 300 dollars, 
c’est-à-dire quinze cents francs or.

trouvait alors 
ripailles, toujours 
gouvernement, m. 
tempêtait, attaquait 
défenseurs du 
avoir flétfl la

en Europe
eux frai 

Gull|„n 
avec f„ 

régime sec, 
conduite des

de police employés pa, , 
nement et qu'il appela "de,' 
ches tourneurs do la braj, 
rlcaine de la rellgi„„ '
il adressa ces aimable, '
défenseurs de la loi 
“Vous, chrétiens,
Christ, crucifié

par sa propre faute.La Petite 
Gazette

La comédie humaine «O ASS EN MÉNAGÉ
Détroit. — M. et Mme E. Stevens 

viennent de célébrer leur 60e anni­
versaire de mariage. M. Stevens a 
79 ans, sa femme 77. Quand ils se 
sont mariés ils ont loué une cham­
bre à $3 par mois. Mme Stevens dit 
qu'elle t toujours été heureuse avec 

son mari. Elle donne ce conseil aux 
jeunes; ni l’un ni l'autre ne cher­
chez à commander. Et sur un ton 
spirituel elle ajouta: “Ne paraissez 
jamais commander à votre mari."
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COMIQUE. — LA VAGUE DE CRIMES. — UN 
PAYS LIBRE ?

LES NOUVELLES AMUSANTES
ч

LEUR AGE
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Michel-
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morts vieux il У a
Voltaire: 84 ans;

LE CHEVAL DANS LA SALLE 
A MANGER

versé la situation. L'exploitation 
des chemins de fer y a présenté, 
pour l’année 1924-26, un bénéfice 
de 175 millions de lire.

On formerait un gros volume en Cette impossibilité d'empêcher l'en- 
enregistrant Jps faits comiques duejtrée en Amérique de quantités con- 
à l'application du régime sec en sidérables de liqueurs, de vins, d’al- 
Amérlque, comme, d'uu autre côté, cools, etc., n’encourage pas les dé- 
on remplirait un second gros volu- fenseurs de la prohibition qui crai- 
me en citant les faits tragiques, gnent d'être battus Jans le débat 
Une dépêche de Washington nous qui s'engagera à ce sujet au Con- 
annonçait l’autre jour qu'un séna- grès américain. G'est toujours la 
leur avait proposé au Sénat de de- dépêche de Washington qui donne 
mander au gouvernement si les dé- ce détail important. Et le "New 
légués italiens, chargés de négocier York World", dans un éditorial.

Ange: 89 ans; Paro|(
ProhlhCela devait arriver, après le 

boeuf sur le toit. Un dîner a eu 
lieu à Londres, en l'honneur du 
célèbre jockey Franck Bullock, qui 
>a partir pour l’Australie.

Tous les serveurs étaient costu­
més en jockeys. A un moment, un cours de cette année, les chemins 
de ceux-ci est entré dans la salle, de fer italiens ont transporté 72 
monté sur le poney de Franck Bul- p. 100 de plus de voyageurs que la 
lock.
fiant des friandises, le poney a fait re.

Gladstone, 89 deTennyson, 83 ans; 
ans; Victor. Hugo, S3 ans; Goethe, 
v. ans; Le Titien, 99 ans; Herbert
Spencer 83 ans.

vous
Par VOS an

""‘rituels les Phari.,i»na 
calomnié, et par ie8 „ 
profanèrent le temple de 
me vous profanez 
temple de la Liberté

Cee choses-là ae passent en 
rlque, le pay, qul ee gl 
le plus libéral et ie plü,, ' 
le monde entier.

offea
Cet événement fut la célébration 

de l'Année Sainte et l’affluence à 
Rome de milliers de pèlerins venus 
de tous les pays du monde.

Qui

б DES PERLES

en trouve même dans les 
français.

Au Die*1 «COUVERT APRES 44 .AXS 
Atlanta. — Asa Patterson qui en 

1SS1 avait été condamné à l’empri­
sonnement à vie et qui s'était enfin 
du pénitencier vient d’être décou­
vert par la police après avoir joui 
de sa liberté pendant 4 4 ans.

I s'était caché dans les montagnes 
de la Géorgie. La veille de Noël il 
retournait chez lui quand il fut 
surpris par la police.

toalutenjil s 
ournaux 
„.auction 

d'en faire

A preuve la
viennenthilarante que 

deux auteurs malicieux, 
ky et Bienstock, et dont 

détachons celles que voici:
les cinq, l'un après l'au- 

subir à la femme les der-

Et. chaque convive lui of- moyenne des années d’avant-guer- le règlement de la dette, avalent {déclare que la marée de la prohibl- 
apporté avec eux des boissons al- tion recule et que lès prohibition- 
cooliques dont l'introduction est nistes sont maintenant réduits à la 
interdite aux Etats-Unis, et pour- défense et prédisent même que d'ici 
quoi ces délégués n'ont pas été mis à quelque temps la loi sera modi- 
en état d’arrestation. Le môme sé- fiée. Ce journal dit encore que le 
nateur a demandé pourquoi les peuple américain comprend que 
agents du trésor ne s'occupent pas cette loi ne peut pas être renforcée 
de la consommation des boissons et il démande qu’on ne dérange pas 
alcooliques par les membres du la vie nationale "par l'hypocrisie 
corps diplomatiqué. empoisonnée qui s'efforce en vain

d'appliquer une loi inapplicable."

le tour de la table qui, sans doute, 
avait la forme d'un fer à cheval.

Il UN PAYS LIBRE C. CHRYSSAPHliDEUX JOLIS NOMS 
Le régent du Japon vient d’avoir 

une fille, à laquelle il s'est agi de 
donner un nom. On lui en donna 
généreusement deux, au cours d'u­
ne pompeuse cérémonie.

Et puis, M. Gullivan ax présente 
Vaddition", rédigée par uh second 
agent, qui s’était présenté dans un 
autre hôtel sous le nom de M. Théo­
dore Burton, “un des hommes po­
litiques américains les pins véné­
rables", ajoute la dépêche, qui se, dans celui-ci.

ire. tirent 
ni ers outrages.—“Journal’", U oc- 
vobre 1907.

LES AUTOS VOLES 
D'après les statistiques de la po­

lice, il y a eu, l'an dernier, à Mont­
réal, 1,225 vols d’autos; 800 ont 
été retrouvées.

Certaines villes américaines ne 
sont pas mieux partagées que 
Montréal. A Los Angeles, en 1924,

Les Roquevillard . • 7,400 voitures ont été volées. On
M. Pellet an se passe la main sur , f q retrouTa 6 49l). Ce qui mon- 

M. Jaurès les a dans ^ que je servie <je surveillance \ 
laisse là-bas peu à désirer. A Buf- 
lalo, il y a eu 2.45Д autos de vo­
lées et l’on en a recouvré 2,297. 
A Baltimore 1,703 voitures volées 
et 1.663 retrouvées. Comme à Los 
Angeles, la police, dans ces deux 
dernières villes, a l'oeil ouvert.

L'esprit ne tient 
sincérité. Pas conj

expliquèrent par gestes qu'ils 
étaient Lspagnols.- 
uovembre 1907.

Et sa bouche vint prendre la pla­
ce de sa main

Iis Tu n'emporterasMAISON DE 68 ETAGESLe Matin", 28
monde que ce que tuLa petite princesse s’appelle dé- Le “gratte-ciel’' le plus élevé 

sormais Smigeolo Toranomiya. ce létal t, jusqu'à présent, à New-York, 
nui veut dire: Prospérité et Clarté, îë Woodworth, qui est gratifié du 
Mais les deux noms sont bien plus nombre fort respectable de 55 éta- 
jolis à dire en japonais, tout au ges. Dans quelque temps, il va être 
moins pour des lèvres françaises, dépassé. En effet, on projette la

.construction d'un ' gratte-ciel" plus 
élevé encore, qu’on édifiera tout 
près de la station du Grand-Cen­
tral. Cet édifiée comportera 63 éta­
ges. comprenant un corps de bâti­
ment principal à quarante-quatre 
étages et une tour ayant dix-neuf 
étages.

UNE PROCLAMATION 

Il y a quelques jours, à l'occasion 
ou Thanksgiving Day, la ligue an­
tialcoolique américaine lança une 
proclamation dans laquelle elle di­
sait que l’industrie, le commerce, 
l’art et la littérature, ainsi que la 
culture et la bonté trouvent leur 
plus grande expression dans ce 
pays antialcoolique, voulant dire 
que l’Amérique, grâce à sa croisa­
de contre l’alcool, est le pays rêvé 
pour les artistes, les littérateurs, 
etc. Les journaux américains se 
sont empressés de répondre à cette 
affirmation bizarre, pour ne pas la 
qualifier autrement, de la ligue 
antialcoolique américaine. Le “New 
York Times" y répond avec une 
fine ironie en citant les pays euro­
péens où le régime sec n’existe pas 
et qni ont, cependant, produit les 
grands peintres, sculpteurs, poètes, 
écrivains, etc. Et voici en quels ter­
mes l’archevêque de Maryland, doc­
teur Curley, dans son message à 
ses fidèles, à l’occasion du Thanks­
giving Day, résume l’opinion d'upe 
grande partie de ses compatriotes 
sur le régime sec qu'aucun pays 
n’envie à l’Amérique: “Finissons- 
en avec ces folies qui veulent obli­
ger les hommes à observer une mo­
ralité par des lois qui ne trouvent 
leur place dans la vie d’aucune na­
tion et qui ne servent qn’à violer 
le respect national envers la loi, 
envers Dieu et envers la Constitu­
tion.”

C'est le réquisitoire le plus élo­
quent, le plus sévère, le plus juste, 
prononcé contre une loi qui suppri­
me la liberté individuelle des ci­
toyens.

Henry Bordeaux.
EFFORT IMMORAL

Un autre fervent apôtre de l’abo­
lition du régime sec est le docteur 
Nicholas Murray Butlpr, président 
de l'Université Columbia, qui disait 
l’autre Jour, dans une lettre ouver­
te publiée par les journaux, que 
l’effort fait pour dissimuler les 
abominations causées sur le peu­
ple américain par la loi de prohi­
bition est immoral.

Nous avons annoncé, il y a quel­
ques semaines, d’après une dépê­
che de Washington, que les démo­
crates espèrent battre M. Coolidge 
aux élections de 1928 en inscrivant 
en tête de leur programme l’abo­
lition du régime sec.

vos IMPRESSION,Dans l’intimité, ce doit même 
être charmant.

Matin". 2 juin 1906.s poches.
...Si vous aviez vu ce pauvre jeu- 

homme. complètement carboni-
LE LIVRE DU KAISER 

D’après des informations reçues 
de Doom, i’ex-Kaiser se propose 
d écrire un livre sur la dernière 
guerre. A propos d’un ouvrage sur 
la guerre, récemment publié en Al­
lemagne. Guillaume II a dit:

“Moi aussi, je publierai un livre 
sur la guerre, 
ouvrage, quand il paraîtra, ravive­
ra l’esprit patriotique de la nation 
allemande et que sonnera enfin 
l’heure de sa délivrance, 

jtout. je désire prouver à la jeunes- 
j se allemande comment ses anfcê- 
■ très se sont battus pour secouer le 
; joug des Français.”

sé. appelant sa mère qui est en pro­
vince. et qui arrivera trop tard...

Le Journal". 17 Cl VOUS receves un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre pro 
mière IMPRESSION est que la maison qui 
voue l'envole possède des marchandises de 
première qualité.

- Arthur Dupin, 
août 1903.

chantaittransit", comme
D. de Champelos, ”Co- 300 MOTS A LA MINUTE

C’est, d’après les sténographes, 
M. Léon Perrier, sénateur de l’Isè­
re, qui détient le record, en pro­
nonçant 200 mots à la minute; ar­
rivent ensuite MM. Louis Marin, 
député de Meurthe-et-Moselle; Ju­
les-Louis Breton et Régnier, séna- 
teuis, avec 185 mots à la minute.

M. Caillaux, dont le débit est 
pourtant rapide, n'arrive qu’à 165 
mots, et M. Raymond Poincaré 160.

M. Desjardins, député de l’Aisne, 
est probablement celui qui pronon­
ce le plus de paroles à l’heure, lors­
que ses interventions atteignent à 
cette tinrée, qu’il lui arrive même 
de dépasser. Son excuse est qu’il a 
l'habitude de dire d’excellentes 
choses.

MM. Millerand et Briand ne pro­
noncent que 140 à 150 mots à la 
minute, tandis que M. Lazare Weil- 
ler, sénateur du Bas-Rhin, a la pa­
role lente, s'il est possible de s'ex­
primer ainsi, puisqu’il ne dépasse 
pas 80 mots toujours à la minute, 
bien entendu.

Homère. .
«uoeûia , 22 décembre 1910.

ix-huitième siècle, tu

ECOSSAIS MALGRE LUI
Lu voyageur venan* de Lyon al- 

,ttw à Genève. Profitant du chan­
ge bas. il s’était offert à Lyon un 
i-plendide complet qu’il avait em­
porté avec lui dans un carton; et 
il avait eu l’intention, afin d'évi- 
>.er les frais de douane, de chan­
ger son vieux vêtement, usé jus- 
4u'à la corde, contre le nouvel ha­
billement qu'il s’était procuré.

Le voilà qui s'isole afin d’opérer 
a métamorphose; il jette les ef­

fets hors d'usage par la fenêtre du 
local où il s’était retiré; et il ou­
vre le carton. Horreur! le veston 
jet le gilet étaient là; mais un ven­
deur étourdi avait simplement ou­
blié d’ajouter le pantalon dans le

Arrive la visite de la douane, et 
est dans une tenue de vaudeville 
ue ie voyageur dut avouer ce qui 
était passé. On devine l’hilarité* 

«•es douaniers: mais, les rires apai­
sés. l’âme du douanier reparut. . . 
et cela finit par un sévère procès

u es pas encore 
,novembre 1902.

Une rivière si petite qu elle mé- 
..e à peine le nom d'affluent. "Ex­

press". 2v juin 1911.
Jesus fil le" miracle du vin...

•mplète la joie 
son ami Cana.—Ch.-

Q| YOU8 voyez dans un Journal nue annonce bien 
v* rédigée et de belle apparence, votre première 

IMPRESSION^aet de la lire et d’en faire

J'espère que cet

SCENE COMIQUE 

Juste au moment où nous termi­
nions cet exposé, de longues dépê­
ches de New-York et de Washing­
ton nous donnaient des détails sur 
une scène du plus haut comique 
qui s’est déroulée à la Chambre 
des représentants de Washington. 
M. James Gullivan, démocrate, re­
présentant la ville de Boston, a 
prononcé un discours des plus vio­
lents contre le régime sec, en ci­
tant des faits scandaleux et comi­
ques à la fois, qui ont égayé pen­
dant une ou deux heures les hono­
rables représentants américains. 
Quelques-uns des faits cités sont

CT VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et Imprimée de façon 
à mettre en évidence ee qui frappe le plue 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

le fût plus

Antée". marsPhilippe.

LES JOYAUX DE LA REINE 
ALEXANDRA

Ils sont superbes; et la défunte 
Reine les laisse tons à la “future 
princesse de Galles", à la femme 
que son petit-fils favori, le prince 
de Galles, épousera.

Les joyeux de la reine Alexan­
dra sont ornés de diamants, de per­
les et de rubis. La Reine possédait 
aussi la plus grosse cornaline qui 
existe au monde. Cette pierre est 
d'un tel volume et d'un tel poids ( 
qu elle ne peut être portée, même 
sertie dans un diadème. Elle fai­
sait partie des joyaux de la famille 
royale de Danemark, et la princes­
se Alexandra l’avait apportée en 
Angleterre lorsqu'elle y vint ponr 
son mariage.

Le plus beau des joyaux de la 
Reine est un très gros diamant 
bleu, un des plus bleus peut-être.- 
même le plus bleu qui existe.

NOS RAYES
Y. . .. mieux, au point de vue I 

«a .-ànié. se rappeler ses rêves 
bien ne pas s'en souvenir?

Régie générale, plus vivement 
-.es rêves, moins

CT VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que nous avons raison, 
rnnfiez-воця vos antres IMPRESSIONS.

Le Canadien Limitéela santé est bon: moins 
inclement iis se présentent à 
rit meilleur est l'état de la TEL. R. 68вв. 82» RUE DALHOÜ81

Les cauchemars proviennent
érâlement, soit de soupers trop 

e.qu'on s’est cou-
né sur le dos.

BESEYl
LA LONGEVITE

“QU’EST-CE QU’UN FOYER—SANS ELECTRICITE?”LE BON SENS VAUT 
AUTANT QUE LA SCIENCE

Maire de la commune de Ta- 
rny a eu 1 excellente idée de dres­

ser un tableau comparatif de la du- 
««-e moyenne de la vie dans sa com­
mune depuis un siècle. Et voici les 

plus encourageants.

FORTUNE SOUS UN CANAPE
A New-York, onze heures du ma­

lin. chez miss Bingham, actricp 
américaine célèbre par son talent 
et ses bijoux. Deux malandrins pé­
nètrent dans l'appartement, après 
avoir ligoté servante, femmes de 
cham'bre et dame de compagnie. 
Miss Bingham s’est rendu compte 
de ce qui se passait. Tefforisée? 
Non. Du sang-froid. Elle glisse en 
hâte ses bijoux — valeur cinq cent 
mille francs — sous le canapé de 
->a chambre- Les visiteurs — et 
quels? — arrivent. Réception de 
haute politesse qui les décontenan­
ce. Ils cherchent partout, sauf l»ù 
il le faudrait. 1 Rien. Ils partemt.

Quel ouf >-t!Ç~b«mlagement щ/sa
Deàam^/dü pousse

‘EST un endroit sombre — peu attrayant. C’est une menace! 
I la vue et ün amortisseur de gaieté. De plus — en ce siècle dj 

grès — c’est un anachronisme.
Le foyer moderne est éclairé à l’électricité, avec une profusion I 
mlèrea. bien disposées et tamisées. Le foyer moderne est muni 
appareils électriques qui épargnent l'ouvrage. Il a des fers électrl 
grille-pain électriques, laveuses électriques, ventilateurs électrique»! 
à onduler électriques, et des moteurs électriques pour taire mille e] 
choses.

Et ce qui rend tout cela possible c’est une benne économie. A n 
d’être un client d'une compagnie qui donne un bon service, il vousl 
vous passer de ce serviteur moderne universel.
Qu'en est-il de vous? Déménagez-vous cette année — avez-vous fai 
arrangements pour votre service électrique?
Sinon — pour quelle raison ne pas téléphoner à l’Hydro et la ml 
au courant?
Rappelez-vous que l’Hydro est votre propre compagnie A titre de! 
tribuable de la ville d'Ottawa — vous êtes un copropriétaire. Et I 
bonne logique d’encourager la vôtre.

UNE OPINION
Le bon sens a quelques fois rai­

son de la science. Et c’est ainsi 
cn’un simple ouvrier qui a un bon 
jugement peut faire la leçon aux 
savants. * Une aventure dans une 
csine à Londres vient de le prou­
ver encore une fois.

Depuis quelque temps on enten­
dait des bruits étranges dont on ne 
pouvait décohvrir la cause. Un pro­
fesseur. spécialiste dans l’étude des 
sons, fut chargé de faire enquête.

Il fut an travail pendant une 
quinzaine de jours avec des appa­
reils pour photographier et mesu­
rer les sons. Après toutes ces re­

cherches il se déclara incapable de 
Une brève enquête révéla que. I découvrir la cause du bruit que l'on 

la veille du tirage, il s’était, par entendait.

Et voici encore un coup terrible 
porté au régime sec en Amérique 
par M. Emory Buckner, attorney 
dans le district sud de New-York. 
Parlant la semaine dernière dans 
une réunion du club Aldine, M. 
Buckner a dit: “De deux choses 
l’une: ou le régime de la prohibi­
tion doit être reuofreé pour être 
efficace, ou il doit être aboli. Il n’y 
a pas d’autre alternative." La dé­
claration de M. Buckner a fait une 
grand* impression, d'autant, plus 
que ce magistrat démontra, par des 
détails probants, que, comme son 
prédécesseur, lui aussi a échoué 
dans ses efforts pour appliquer la 
loi. Il a cité aussi l’opinion de

і u і! a constatée:
... і lieu du X Ville siècle AB22 ans 3 mois 

31 ans 4 mois 
35 ans 9 mois 

. . 4 4 ans 2 mois 
.44 ans 6 mois 

. . 49 ans

CHARITE, BIEN ORDONNEE 
Les journaux d’outre-Rhin signa­

lent un fait singulier. Un commer­
çant italien du nom de Capriani, 
qui habitait Munich depuis de lon­
gues années, gagna, ces jours der­
niers. un gros lot de 500,000 
marks dans une loterie 
demain matin, on Le trouva mort 
dans son logis. Il s’était tiré une 
balle de revolver au coeur.

ifc 29 
IS49
1569

L’APPETIT HUMAIN
Français consomment cha- 

acnée par tête 549 livres de 
pain et 127 livres de viande. 14# 

de vin et 20 litres de bière, 
і>ee parisiens consomment indivi­
duellement chaque année. 37 livres 
de carottes. 6 de céleri. 15 d’oi­
gnons. 7 de pois. 49 de pommes de 
terre .*! 17 de tomates Les habi­
tants de Londres consomment indi­
viduellement chaque année 7 livres 
ue carottes. 1 de céleri. 34 d’oi­
gnons. 3 de pois. 172 de pommes 
de terre et 57 de tomates. Les Es­
pagnols consomment individuelle­
ment rfaaque année 5<>§ livres de 
pain. 48 de viande. *11 de poisson. 
12 de sacre et 56 litres de via.

Le
T éléphonez-nous 

pour avoir 
tous les 

renseignements.

Bin

COMMISSION
HYDRO ELECTRIQUE D’OTTAWA

L’ANNEE SAINTE ET LES CHE­
MINS DE FER D'ITALIE 

Depuis cinq ans. l’exploitation 
des chemins de fer italiens présen­
tait on déficit, ce qui se passe 
d’ailleurs dans plus d'un pays 
d'Europe. Mais, pour l’Italie, un 
événement s’est produit qui a ren-

plusieurs autres hauts fonctionnai­
res de l'Etat, qui affinant

Un ouvrier résolut d'éclaircir ce 
mystère. Il réussi^ à le relfdre sous 
la fournaise où il découvrit deux 
feuilles d'acier qui étaient ébran­
lées par le mouvement des machi­
nes. L’ouvrier avait découvert la 
cause du bruit que l'on entendait.

plaisanterie, formellement engagé, 
dans une société d’amis, à partager 
le gros lot. s’il le gagnant, entre 
l’association des ramoneurs de 
Munich et celle des maîtres b ras-

que
l’application de la loi actuelle est 
impossible.

4,

Téléphone: 1901109, rue Bank, angle AlbertDES CHIFFRES 
M. Buckner a ensuite produit 

des chiffres. En 1918, dans la ville 
de New-York, 87 personnes sont 
mortes empoisonnées par l’alcool. 
En 1920, le nombre des morts a 
été de 84. En 1922 de 238, et 
dans les premiers cinq mois de 
1925 le nombre des morts a été 
de 511, contre 400 dans le cou­
rant de 1924. M. Buckner a tracé 
un tableau très sombre pour l’ave­
nir, si la loi demeure telle qu’elle 
est actuellement. “Je ne me pro­
nonce pas ponr ou contre le régi­
me sec, a-t-il ajouté, male je dis 
que la loi telle qu'elle est appli­
quée est contraire aux intérêts mo­
raux et matériels de l’Amérique.”

DE CRIMES

Il n’a pas voulu survivre au dé-

Message de Souhaits Lancé à Travers le Globe r

z

MANGEZ PLUS DE MELASSEVN ECOSSAIS
!Un Ecossais désirait se marier. 

Mai* auparavant U tint à savoir j 
combien lui coûterait la cérémonie. 
C'est pourquoi il s’en fut trouver le

—Combien

l
V•J /•'SS,

T

I ~H &? La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l'homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

prend rez-vou*
pour célébrer mon mariage?
—Vous fournirez vous-même la ré­
pons*. déclara le parleur. Estimez 

shilling*

m01; іu
N !\ (OCA o

tla valeur de votre fem- 
Je voue demanderai exacte-

\ 7 oy VAGUE
Et voici qu'une statistique offi­

cielle confirme les chiffres fournis 
et l'opinion exprimée par M. Buck­
ner. C’est une statistique publiée 
par le département de l’hygiène 
publique qui montre que l’alcoolis­
me, pour les premiers dix mois de 
cette année, a causé deux fols plu*

MA
toZL,ment cette somme pour vou* ma­

iler.
t

ZL'Ecossais sortit de sa poche une 
pièce de un shilling; après qttoi. Il 
appela sa fiancée, demeurée dans
la me.

Le pasteur considéra un instant 
la future épouse, laide à taire y-nr: 
après quoi, tirant une pièce de six 
pence de sa poebe. U la tendit à 
! Ecossais:

—Voue vous êtes trompé à votre 
désavantage dans votre estimation, 
mon ami. dit-il. Je vous rend* la 
moitié de votre argent.

c'
Mais il faut que ce soit-de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade- <«e décès que la “vague r-cente du 
crime” et que la rougeole, la diph­
térie et* la scarlatine.A I oeeaeon de la nouvelle année, M. B. W. Beatty trouve en contact immédiat avec toutes les classe* de 

r\ a adressé per télégraphe aux quelque 90,000 la société, nous sommes dans une position partieulière- 
employés au service de la Compagnie du Pacifique ment avantageas* pour accomplir un tel travail.

Canadien, ses meilleure souhaits pour eux-mêmes et 
pour la prospérité do grand réseau canadien. Voici le 
texte de eette communication:
“A tous les officiers et employée:

“En offrant

Riches et 
meurent de l’alcoolisme. Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Гік de 

Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de b MELASSE BARBADE DE GRAND 
lHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DET'GRa.X'D CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

dit en terminant M. Buckner, "car 
à l’exception d'une quantité mini­
me de bonne* liqueur*, le reete des

(Signé) R. W. BEATTY.”
Un remarquable exploit de rapidité a *té| 

par le servie* de* Télégraphe* daa
meffleur* souhaits du Nouvel An, ! m«wage du président de la Comparée 

je désire féliciter tous les officiers et employée pour j d employés, dispersé* non seulement en Arnenque, Гexcellence et l’efficacité de leurs services durant ! nMUS Europe et eu Orient. Malgré Vencoronro-
Гашх > qui vient de s'écouler. Les nombreux té moi- went des fil* occasionné par l'envoi de* millier* de 
gnages d t^préciation réçus de la part de ceux qui ont télégramme* de.souhaite du Nouvel An, le message de 
utilisé les sendees de transport du Pacifique Canadien M. Beatty fut distribué de telle façon que pratiquement 
ét les résultats financiers obtenus au cour» de cette K»0* le» employée du vaste réseau purent en 
année fertile en problèmes important» et imprévu», connaissance la veille même du Jour de l’A^l

éloquente à l'appui de l’opportunité copie en fut transmise à tou* le* chefs de départemerit 
de cet avancé. Un travail si bien accompli a contribué b Montréal et dans les différents centre* canadien*, 
considérablement à assurer la prospérité générale du b ne autre fut communiquée à M. F. R. Perry, agent 
pays que noos nous estimons heureux de servir. Durant * New- jfork, qui la fit parvenir sans délai à tou» le» 
U prochaine année, nous devrons tous, dans nos d» son district. La même chose pour M. T. J.
fonction* respectives, eî chaque Sois que Гоесаеіоп se Wall, agent de Chicago, qui «'occupe de couvrir le* 
présentera, faire tout en notre pouvoir pour promouvoir YiUee do centre américain.
C ^ enuou, et k. -ai». «-“jiSTK jHgg*. -
population du Dominion, aidant «nsi à conserver McL Brown
l'esprit d’unité nationale si née «sa ire au bien-être 
de tous. »

“Comme membres d'une organisation qui étend ses 
ramifications de l'Atlantique au Pacifique et qui ee

accompli 
Ігапчтікміоп de 
lie à »e» millier* 

Ar

* la
botoeons introduite* par fraude en 
Amérique e*t d’une qualité détes­
table, c’est du poison.”Les paroles simples. Intelligibles 

à tous, et dont le sens est profond, 
sont les meilleures. LES FRAUDEURS 

Une dépêche de Washington nous 
explique les raison* pour lesquel­
les les fraudeurs arrivent à Intro­
duire en Amérique de grandes 
quantités de boissons de toutes sor­
tes, Les bateanx affectée par le 
gouvernement américain à^la chas­
se des bateaux des contrebandiers 
sont lourde, lents et trop grands 
pour le service qu’on attend d'eux, 
tandis que les bateaux des frau- 
avec une vitesse extraordinaire, 
deurs sont petits, légers et filent

prendre

A NOS ANNONCEURS

jN’qubliex pas que notre journal
і ne dan»est distribué chaque **

Chacune des familles canadlcnn*^ Barbados M( lasses Importers Asscckfit u of Canada
MONTREAL.

efrançaises de la b**#e-vt]le. Il est le message était câblé a Sir 
vwjvr** досі*. Drown, gérant-général du Pacifique 
Canadien en Europe, lequel à son tour le transmit 
dan» toutes les ville* européenne* où le Pacifique 
Çaraüen pwède de. aхто». M Allan Cameron, 
de Hong-Kong, fut chargé de diitribuer en Orient In 
mewge qu’il reçut lui auui par cible.

thie entre Ica différente élément.uent le meilleur medium 
«re que roue p«leste* déet 
>ufle*-n»HB, *°e besoins et 
eoee arôme Voua d’etrelle-»t
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FORT en calcul
homme, qui savai 

mais qui, à
Un brave 
ne lire et écrire, 
de travail et d'économie, a 
„ une petite aisance, était i 
lili unique.

son enfant fût іéeirant que 
reit que lui, il l’envoya au 
de la ville voisine, dès l’âgt 

K ans. Le jeune garçon rev 
congé qu’il eut, pa$ 

dans sa famille
[ premier
Cues jours 
L père et sa mère le reçut 
[plaisir et le choyèrent, 
htain Jour à midi, peu ai 
[privée, son père s’informa

ludee et lui demanda:
Mb bien ; mon garçon, trav 
Lan collège? Tu sais que je 
L pas envoyé pour perdre 
L» Qu’est-ce qu’on t’appri

i!
Beaucoup de choses, papa, 
)ls des plus utiles, tels que 
ais, l'histoire, la géograpl 

la chimie, l’hlstophysique.
Lue, le calcul.
-Àh! le calcul... lui réplit 
père, voilà ce qu’il importe 
lconnaître dans la vie; c’est 
Bière utilité... Appllque-

jtout à savoir bien compter. 
L est itile, certainement, m 
Lglcul est essentiel. . .
Lie suis très fort en calcul ] 
U la preuve, c’est qu’à la d 
L composition, j’ai été lu p

-Bravo! c’est bien cela, m 
/continue et je ne regrette: 
l'argent que je dépense po 

lire donner une instruction i 
cure à celle que j’ai reçue. 
-Papa, reprend l’enfant, je 
his pas vous humilier mais 
Irais idlontiers avec vous q 
londrais un problème que vc 
pwrriez peut-être pas faire? 
■Ça ne m'étonne pas. . . C’i 
roie-tu. je n’ai pas été loi 
» à l'école et de ce temps 
l'apprenait pas autant qu’e 
rhui... Mais voyons ton pi

Lee moment, la mère du jeu 
kfen apportait sur la table 
de haricots qu'elle plaçait 

і d'nn gigot qui s'y trouvi

Eh bien! reprit l’enfant, co: 
voyez-vous de plats sur la i

-A moins d'avoir la berlue, j’ 
deux.

-Pas du tout, il y en a trois 
-Ah! par exemple! Je sere 
ви de voir cela.
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CLEF DES SONGE

hleté. — A qui songe gaieté, 
Au réveil bonne santé, 

pnbades. — Paiement fait < 
|ae Von appelle vulgaireme 
Ne de singe, par allusion i 
p8e jadis accordé aux bat
1 de s’acquitter du droit c 
e en faisant danser leurs si: 
levant le péage.

Paire ou jouer di 
les affaire de haute port< 
ins laquelle il y aura béai 
de si, aussi ne marcherh-t-el 
sans quelques pauses, 

nts. — S’eu voir essayer ei 
an garçon ou une demoiseï: 

que на main sera blentf
Me

hde. — pjtre épouvanté de so
Є VUe au ‘‘lair de la lune t 

Per la Kurde, qui, pour vou 
re88er l,e l'objet de vos cralt 
Remmène au violon:
8 UD poste digne de soi.

6 malade, — Pour l'homm 
remPllt l’office: situatio 

Nielle H sentira la moulai
monter
héritage;

au nez; pour un 
en recevoir le 

avant peu c, oa saura
1u*Un remède pire qu

Her.ira *,ne Per8°nne: o:
L”elQUe liaison; être gai 
і al^hdeevien irez l’objet d’U)

ЬЛ Kn faites-vous: 1 
x qee Vous pâtissiez. 
itT.80 pré,a8fler sur U1
eoee 8 (,Ven,ure et 8еЧи 

h «ni,.Une ‘ilux- manoeuvréi 
la e DolKnet. vous tire: 
fa Л1 rêveries: soyez cer 
’herb* cherche à vous cou
I,VU8 le pled; s1’tent<

eur d’une verte pelou

à
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